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La, narration des /aifs diuers par Ia

presse conserue un caraclère ésolu-
ment htbal. Pour naus ouhes Suisses,
par acemple, la catastrophe lointaine
dont un êcho nous paruien\ au-delà de
l'apiloiement qu'elle suxite, permet
chaque lois de souourer à quèt point
nos nres sont sr?res. II y a peu, je me
"suis fouué au cæur d'in cîésasa:e me-
téorologique dans la prouince fusque
de Guipuzroa ll m'a fallu du temps
pour acimeite que le ael se déchoînait
précisement Ià où je me toulais et me
rendre à l'âttdence du déluge deuant
les rues tonst'ormées en iuières, en
torrenb, au rnilieu des gens qui pleu-
mient et coumient dons tous /es sens.

.Au.petit maün, ce poÿs pataugeait
dons Io boue et commençait à compter
ses morrs et ses disporus, à êualuer le
chffie imprononçable des dégats maté-
nels, pcrysons ruinés, routes défoncées,
commerces inondés... A ce rnament, la
presse régonale annonçait douze morts
a dæ dizoines de disparus. Dowe
marts. Une prouince sinisfée. Quand
on ne peut en softir à cause des routes
cgupéq, c'est le bout du mande, mois
dès qu'on paruient à filer par l'auîarou-
te, apÈs des heures d'affente, c'est ô
coté de la France. Quand on est sur
ploce. l'âLé.nement pamît considéroble
et dès qu'on otteint le porys dà côté, à
queiques diæines de hlomèt€s. la ca-
tastophe danient tellement'relaüue
qu'elle n'a pour ainsi ûre pos eu lieu.
D'un côté de la fronüère, tes gens pteu-
renL s'at'folent, s'actiuent, et dé t'aute ils
ont !'air.de penser que uous uous effor-
cq .seylemeyt de justifier uote ospect
négligé, la boue sur uoffe outo, uos
pantalons, /orsque uous dites que lears
uoisins uiennent d'êîe uictimes d'un
oroge rnonsbueux Ce n'est que le len-
dernain guils uous qoient uroîment,
Wrce qu rts onf uu ente-temps cinq
secondes de cette catasiophe à la tété.
La réalité a besoin de l'onction médiati-
que pour dannir tout à lait réelle. Tou"
te miùre qui n'a pas fait l'objet d'un
compte rendu n'qiste Dos.

L'émoüon prouoquéè par un dérl:s
te, et par con*quent le réflue de

so.lidaàtÉ qu'il prouoque, repondent à
d'implacables lois de proimite. lJne
simple fronüère peut allonger considé.
rablement les dîstances réelles.

Des foits diuers échoppent bien sûr à
la loi de lo proximité. Qu'un serpent
uenimew se retouue une fois pour de
mysférieuses roisons dans une cuaette
de waters et marde de peur /es /esses
d'un innocent, aux antipodes: uous en
seræ, int'ormé aux aurores. tandis que
meurent sur /es routes de France 735
perconnes en trois jours. Ça, uous ne le
sauræ pos, car pour le xuoir, i/ uous
faud.rait acheter toute la presse ré$ono-
le françoise. Les codoures rori"sÿis
dgns la tôle Jont l'objet de comptes
s6-parés, selon le lieu de domicile'des
uiclimes. L'aÿoce réalité eollectiue se
déxgrège en dimines de peüts drames
réEonaux Depuis la Libémtion,les /oib
diuers rouüers représentent 4æ'0AO
tombes.

Je ne dis pas que nos foçnns de
camptabiliser les morfs accidentelles
soient bonnes ou mouuor'sas, je me de-

mande seulement si nous ne uiuons pas
comme des Martiens sur la Tbrre. Su-
nnformés, suréquipés, schant tout à
l'instant et cependant incapables d'un
regard digne de ce nom. J g pense en
êcoutant Philippe parler de son loaail
humanitaire en Eggpte, où il tire depuis
cinq ons des enJants de la soulfronce et
de la moft Ce qu'il t'ait: unte Eoutte
d'eau dans lo mei. Sei propos Ëissent
sons uoir Comment selotËier, A.;
lointainæ réalîtés, et tout cela pour ne
souleuer qu'une bulle de brôuittard?
Considérer ses octions une par une, dit-
il, renoncer oux gronds projets, atx
grandes idées génereuses. Considerer
le monde tel qu'il est et s'en remette
au simple réflue poussant n'importe
quel humain à porter secours â un
enfant qui se naie sous ses yeux Taute
la morale dons un réflqe, comme an
éoase un mowtique sur son bros.

Quel mpport? Aucun, juste une cha-
rade de faib diuets en été dont /o so/u-
hon serait: quel est ce monde?
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